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Résumé de l'article
Le pouvoir d'attraction des États-Unis sur les professionnels et les scientifiques
du monde entier a été maintes fois signalé comme central dans la répartition
internationale des compétences. À partir des données de deux enquêtes
effectuées en 1967-1968 auprès de professionnels, de scientifiques et de
techniciens canadiens, l'auteur propose une évaluation de l'importance de
divers facteurs affectant l'émigration des professionnels canadiens vers les
États-Unis. Il constate que l'enseignement aux États-Unis est le plus important
facteur de la décision de chercher un emploi à plein temps aux États-Unis et
que les titulaires des grades les plus élevés sont les plus susceptibles d'émigrer.
Les Canadiens français sont moins susceptibles d'émigrer que les autres, de
même que ceux qui ne sont pas nés en Amérique du Nord. D'autre part, la
probabilité de retour au Canada est inversement proportionnelle à la durée de
l'emploi aux États-Unis et, de même que ce sont les étudiants au niveau du
doctorat qui sont le plus portés à émigrer, ce sont eux aussi qui sont le moins
susceptibles de rentrer au pays.
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